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LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS

E BESOIN d'association, mis en l'homme par
Dieu, s'afFirme à notre époque, d'une manière
exceptionnelle. . Le Capital, les Professions,
le Travail, s'unissent en prévision de l'avenir
le Commerce, l'Industrie, le Paupérisme éeo.
nome, forment des groupes organisés sous une
direction commune. Alors, nous avons : les
trusts, les assurances, les syndicats, les union;

alors, nous avons : les banques, les compagnies industriel
les et commerciales, lei sociétés de secours mutuels de toute
nuance.

La question est vaste, compliquée, délicate : pour la
traiter à fond, il faudrait la science d'un économiste et
d'un sociologue ; je ne suis ni l'un ni-l'autre, mais, comme
prêtre et religieux, j'ai le droit, sinon le devoir de m'intd.
resser à la muttalité catholique, et pour la faire compren-
dre dans son application aux sociétés de secours,je me suis
permis d'écrire cet article modeste.

Prévoir afin de protéger sa famille et soi-nme, contre
la'misère de la vie, la séparation de la mort, est un acte
louable, et l'Eglise de Jésus Christ l'approuve, Elle, la
grande Prévoyante, Elle, la Protectrice par excellence,

lle, la Société parfait e. Néanmoins, si louable soit-il
et acte est le fruit d'une idée générale, conséquemrment

inféconde, jusqu'à sa mise en ouvre dans une réalité vécue.
Cette réalité, notre siècle chercheur l'a poursuivie par-

tout, et partout la conclusion de ses recherches a été la
même, un écho de la voix du passé : L'union fait la force,
unissez-vous ; êtres sociables par nature, fondez des so-cid.
tés ; miséreux tous ensemble, secourez-vous les uns les
autres.

Cette réponse a du bon, loyalement il faut le recon-
naître ; elle a un tort pourtant, celui de nous amener, nous
Catholiques, et sans avis préalable, devant un carrefour à
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quatre chemins, dont un seul peut et doit être praticable,
pour notre foi religieuse.

Il y a, en effet, quatre espèces de sociétés de secours
mutuels8:

1. Les unes, condamnées par l'Eglise catholique, avee.
excommunîcatioii réservée au Pape.

2. Quelques.autres, condamnées, mais pas avec cen-
sure.

3. D'autres, en plus grand nombre, suspectes aut regard.
de l'Eglise de Dieu, sans condamnation positive.

4. Enfin, les dernières, franchement catholiques.
Voilà le carrefour, et ses quatre chemins.
Or, nous sommes Catholiques, mais, fils de' notre-

siècle, nous voulons le progrès, sans modernisme aucun.
Nous engager dans une voie, (et nie pas connaître le terïne-_
où elle arrive, la prudence nous interdit dle le faire : dni
portons nos regards vers la lumière divine, levée sur l
monde, par l'ordre de Jésus-Christ, dans l'EgliseRomiaiie;
Voyons et lisions :

Rome, 12 Octobre, 1861k.

Pie IX, Pape. Conistittion) du Siège Apostolique.
Chapitre deuxième, numéro quiatrièmTe.

Encourt, et de plein droit, une excommunication,.
réservée au Souverain Pontife, qiiconque donne son nom à.
la secte des -Maçons, ou des Carbonari, ou aux autres du
même genre, qlui ouvertement ou en secret, eomnplotent
contre l'Eglise, on les pouvoirs lé',gitimýes.

L'encourt aussi, quiconqu~e favorise ces mêmies sectes,
en quoi que ce soit.

L'encourt enfin, jusqu'à dénonciation effective, qui-
conque ne dévoile pas les coryphées et, les chefs occultes.
de ces mêmes sociétés.

La formule est claire, deux sociétés y figurent nom-
mnément, seul un membre de phrase pourrait amienierl ii
dopute ; le voici : OU AUTRES DU 'MÊ'ME GENR'E.>
Frécisons-le.

Ceas autres du même genre sont:
En Amérique du Nord et en Irlande : les' Fè1liens.

(44cr. de la S. (long, de l'Inqisiitioni, 12 Janv, 18"70.>
En B3elgique et ailleurs : les Solidaires.



OSAIRE

318.



LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 89

çonnerie latine, elle doit son caractère distinctif à la lutte
qu'elle soutient contre le Catholicisme."

Au Couvent général Français, tenu en 1903, le Frère
Mayoux, s'exprimait airsi Nous disons qu'un Franc-
Maçon peut être : Matérialiste, Oui ; qu'il peut être Posi-
tiviste, Oui ; qu'il peut être Déiste, Spiritualiste, Oui ;
mais qu'il soit Catholique, Protestant, on Juif, jamais,
jamais, jamais, (Applaud issements).

Il continue par autre chose, j'ai répugnance à l'écrire;
si vous tenez à le savoir, cotîsultez le livre de P. Nourris-
son, Paris 1904.

Alors, que veulent.ils, me demandez vous ? niais tout
uniment cette simple chose : la destruction du Christia-

isme.
Le 30 Mai, 1904, en effet, le Frère Léon Martin lan-

çait dans le Couvent maçonnique régional de Paris la
période suivante : " La Franc-Maçonnerie doit poursuivre
a déchristianisation de la France, en étendant sans cesse

son influence morale et philosophique. (Compte-rendu p. 31).
Et comment l'étendre, cette influence morale et philo-

sophique ?
1. En s'emparant de l'enfance, de sa formation intel.

lectuelle et morale. L'école neutre, soumise au contrôle
exclusif de l'Etat, l'instruction gratuite et obligatoire, telles
sont les garanties d'un succès infaillible. En certains pays,
la preuve est faite : Avec la neutralité de l'école, l'action
religieuse de l'Eglise, réduite, d'abord, à Fon minimum de
puissance, finit par disparaître ; A vec la gratuité de l'école,
grand nombre de Familles à la foi endormie, se consolent
aisément de leurs droits perdus ; Avec l'obligation de
l'école, le venin des doctrines sanis Dieu s'inocule douce-
ment, lentement, longtemps et d'une manière méthodique ;
ainsi, le champ devient libre pour le Naturalisme et l'In-
différentisme en matière de religion.

Voilà le plan des Loges, et dans sa réalisation, l'expé-
rience a témoigné de la sûreté de ses lignes.

. On étend encore cette influence morale et philoso-
phique.

2. Par l'espionnage et la délation des fonctionnaires
chrétiens, nous avons tous entendu parler du système des
fihes. (M. Le François, le plan maçonnique, Lille, 1905,
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N. B.)-Ce testament doit être 'écrit, en entier, de la
main du testateur, il fera déposé au Secrétariat de la Vé-
tiérable Loge, il faut indiquer les noms, prénoms, domici-
les, et professions des trois exécuteurs testamentaires.

Ce testament, dont devront se munir les Frères délé-
gués, leur donnera l'autorité nécessaire pour faire respec.
pecter envers et contre tons ses dernières volontés.

Art. 57. Lorsqu'un Frère sera mort en libre-penseur,
et que ses funérailles auront été civiles, aux appels nomi-
naux de chaque séance, son nom sera appelé par le Frère
Secrétaire, et le Frère Orateur, répondra : "Mort au champ
d'honneur."

Le Grand Orient de France, dans sa planche du 12
fév. 1898, vol. 222, fol. 42, approuve ce Règlement.

Et maintenant, trouvez-vous trop sévère, l'excommu-
nication fulminée par l'Eglise catholique?

Fr. L. A. RONDOT, O. P.

(A suivre)

-Celui qui veut être son maître, devient le disciple
d'un sot.

S. BERNA RD.

-L'intempérance a produit plus de ravages dans notre
pays que la guerre, la peste et la famine réunies.

GLADSTONE.

-N'accusons pas la vie, n'accusons que nous-mêmes.
Ce malheureux : " Tu l'as voulu, George Daudin. " est au
fond de la plupart de nos misères.

R. P. VAN TRICHT.

-Un homme a des idées, c'est déjà quelque chose,
mais encore faut-il que le jugement les mette à leur place.
J4 quoi sert à un général d'avoir cent mille hommes sur le
champ de bataille, s'il ne sait pas les faire manouvrer?

R. P. MoNaÂnfR.



LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE CAPILLA

DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS,

PREMIER MARTYR DE LA CHINE

(Suite)

De cette ambition sainte pour les souffrances, de Cette
soif ardente que le Bienheureux cherchait, à apaiser en bu-
vant au calice de la Passion de Jésus-Christ, jaillissait cette
plénitude de grâces qui donnaient une suavité infinie aux
larmes et aux sueurs dont il arrosait le chiamp de son apos-
tolat. Les infdèles aussi bien que les chrétiens le voyaient
passer joyeux et serein, embraE4 d'amour, courir de village
en village, ici pour enseigner au peuple la doctrine chré-
tienne, là pour administrer les sacremens et porter les der-
niers secours de la religion aux moribonds. Port4 sur les
ailes de sa foi et de son zèle, il dévorait l'espace, volait
même dans les sentiers les plius impraticables, laissant
derrière lui ses compagnons de route.

" Le P. François, nous dit le jeune Jean Kiang, son
serviteur et son compagten de voyage pendant une ann4e
le P. François ne marche pas, il vole, et moi je ne puis pa&
le suivre.

Quand il voyageait seul et de nuit, il donnait libre
cours à Ra dévotion en chantant des hynnes de louange
au Seigneur, et comme il était toujours absorbé dansla l
contemplation, il ne faisait pas attention où il posait l1
ýied, et tombait assez souvent, se faisant des contuslins, et

e bleFsures quelquefois assez graves. Fidèle au conseil
4vangélique de ne se charger i dle sae, ni de bourse, ni de
chaussures, il portait seulement son bréviaire, s'embarias-
sant encore moins de 8a literie que l'on avait eoutumne
d'emporter avec soi dans ces pays manquant de tout, et
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cela pour ne pas être à charge aux pauvres Indiens qui
l'àecompagnaient.

Au milieu des graves sollicitudes d'un ministère suf-
fisamment laborieux pour reclamer tous ses instants, il
trouvait cependant moyen d'exercer son influence bienfai-
sante au profit de ceux, qui, bien qu'éloignés, recouraient
à ses conseils pour obtenir de lui un règlement de vie
spirituelle. C'est pourquoi il complétait son apostolat de
parole et d'exemple par une correspondance où il s'est
peint lui-même au vif. Nous citerons ici deux de ces let-
tres admirables dont les autographes sont conservés au
Couvent de S. Dominique de Manille. Elles sont adressées
à son confrère le P. Louis Onate du Rosaire. Voici la
première :

" Que Jésus soutien et époux des ârnes, maître de ceux
qui veulent, en toute humilité, s'attacher à.lui et devenir
ses disciples, vous console et vous enseigne la voie dans
laquelle vous désirez tant entrer, d'après ce que vous dites.
Certainement l'opinion que vous avez de n'avoirpas encore
commencé ne me semble pas mal, car, tout bien considéré,
celui qui est plus avancé doit être convaincu qu'il n'a pas
encore commencé ; penser autrement serait se leurrer soi-
même et rester à l'entrée de ce chemin dans lequel, pour
progresser, il faut surtout l'humilité.

" Comme en d'autres occasions, je l'ai dit à Votre Ré
vérence, je rougis de dire aux autres, ce que je devrais
m'adresser à moi-même ; mais enfin, je fais ce que Dieu
veut, ayant reçu sa grâce pour vous indiquer le moyen de
vous conduire et d'arriver sans retard jusqu'à ce Seigneur
vers lequel nou's marchons tous. Ainsi, mon cher Père Louis,
la p-enière chose que vous avez à faire est de vous déta.
cher de tout ce qui peut vous embarrasser dans le chemin,
par suite de quelque attachement de la volonté à cet objet.
Du reste, je vois que vous êtes bien loin de placer une affec-
tion quelconque dans les choses de ce monde. Néanmoins
Votre Ré.vérence ne doit pas avoir d'elle-même cette opinion,
mais se croire encore bien éloigné d'avoir acquis cette ver.
tu ; car il est certains que, tous avancé que l'on soit, il reste
encore à faire beaucoup pour arriver au but et se dépouiller
totalement de ce à quoi on doit renoncer, principalement la
volonté. Cet abandon doit être parfait, ainsi que le Sei-
gneur vous l'aura déjà fait comprendre, car, comme je vous
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Votre Révérence ; en si bonne compagnie, il n'y a rien à
craindre dans cette misérable vie.

Qu'ils soient vos premiers maîtres, prenez-les pour tels
dès maintenant ; car il est certain que 1 vous leur obéissez
et si vous les servez de toutes vos forces, sans chercher à en
servir d'autres et à plaire à d'autres, votre âme, en peu de
jours, en retirera grand profit. Ensuite ie manquez pas de
prendre pour maître votre Vicaire et de l'instruire de tout
ce que vous ferez ; en lui obéissant comme vous obéirez à
J.-C., vous ne vous tromperez pas dans votre entreprise.
Le Seigneur qui veut que vous ayez pour maître votre Su-
périeur vous donnera des lumières et des avertissements
qui vous empêchent de vous égarer.

Quant aux projets dont vous me parlez de conversions
et de fondation d'une nouvelle mission cela ne peut être
que tres agréable aux yeux du Seigneur, attendu qu'il est
très sensible à la conversion des pécheurs, et ceux qui se
font en cette vie les défenseurs de l'honneur de Dieu sont
grandement estimés dars le royaume des cieux. C'est
pourquoi, allez de l'avant, sans vous arrêter aux quelques
dilficultés que le démon vous opposera, sous prétexte d'un
bien meilleur. Ne tenez compte de rien, foulez tout aux
pieds et allez là où le Seigneur veut que vous alliez.

Si voulez vivre heureux, travaillez beaucoup, ayant
toujours devant les yeux Jésus époux des âmes ; ne vous
séparez jamais de lui, par négligence de votre part, puis-
qu'il est certain que si nous ne nous. éloignons pas de lui,
il ne s'éloignera pas de nous.

En prenant pour maître votre Vicaire, n'oubliez pas
cependant de me faire savoir ce que le Seigneur vous ins-
pire et de me signaler les difficultés que vous rencontrez ;
car, bien que je sois un ignorant, le Seigneur ne refusera
pas son alliance pour de semblables occasions, ainsi que j'en
mi l'expérience. Nous sommes frères ; le Seigneur veut
que nous nous aidions mutuellement, surtout pour les choses
qui regardent l'âme.

Aimons beaucoup le Seigneur et la perfection de cet
amour sera celui que nous aurons l'un pour l'autre. Il
nous a donné sa grâce pour que nous lui plaisions en tout.

Ami, frère, et tout ce que vous souhaiteriez que je
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fusse, car vous pouvez nie croire prêt à tout, pourv

cela soit agréable à mon Seigneur et époux Jésus. "

Fr. FRA ýOIS DE~ CAPILI

Il avait un ami et un père à qui il eonfiait tot
coeur, c'était son confesseur à qui il obiéissait en tout
résignation et IlQf3ihté. Le Bienhieureux savait qu'u
directeur de conseience est le meilleur instrument
écarter les embarras et éloigner les j ugements propi
sinigularités qui induisent souvent en erreur même les
pieuses.

D~ieu récompensait cette admirable sdrénité- dun
'heureu~x François en lui donnant d'accomplir des



'LA LÉGISLATION DU ROSAIRE

ARTICLE VIL -LE DIRECTEUR DE LA CONFRÉRIE

~I.-NomINAIIoN DU DiRtEcTEiuR.

La Confrie du saint Rosaire, comme toute associationi
e genre, demiande 'à cêtre 'gouvernée par unt prêtre zé,lé
nt que pieux :c'est le rôle du Directeur. (1)
Le Directeur est le pr3tUre désigné par le Mlr.4
1 dans les lettres de pouvoirs, par lesiquelles il permet
etion dle la Confrérie Presque toujoiurs, ees lettres dé-
ent le cuiré de la paroisse :parochium jrofepoe et ces
des signifient qu1e Celui qui succède, dans la charge dle

au premier directeur désigné, est par avance nommé
eteur dle la confrérie qu'il trouve établie dlants son église.
t donc en raison dle sa charge <rationeci> et nion
oninelleirient (ratiane proe)qu'il tient ses pouvoirs:-
il résulte qu'il ne peut les exercer qlue là oùi existe sa

'rérie, et que s'il vient à être nommé, par sont Evêque,
d'une antre paroisse où la confrérie n'existe pas, il
,par le fait martne, toits ses droits. (2).

Tout ceci résulte d'une déclaration qu'a faîte, à la date
.2 avril 1894, le Maître (iénéral de l'Ordre, à la suite
i rescrit émané de la S. Congrégation dles Inidulgences,
lequel toutes les confréries dlu Rosaire fureiut validées.
,i cette déclaration "En vertu des facultés apostoli-

i) I conv~ient, mais il n'et pas nécessaire, que le directeur soit membre
~Cnf rir, Il put d'ailil.' s'inscrire lui-méme dans le rcgitre.
2) Da, S les égiis, s cathédrales ou collég;ales et en mCmef temps parois.
,ce n'est pas le dovten du chapitre, mais le Curé de l'Egise qui ebt dé.
comme dir. cteur die la Cnnfiéiie. (Acta S%, 1 vol. Nu 4i)-Dans h.s
, qui sont à la fois conentuelles tt paroissiales, c'est le curé, Et non le
LeUrducouv, uit, qui et le directeý.r. Toutefois, dans l'Ordre de S.
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à notre office, nous désignons comm
lains de toutes et chacune des dites co
,osaire les recteurs actuels ou futurs C'
istent et leu r8 suppléants, avec le poi
uveaux coniirères de l'un ou dle l'auti
apelets, les roses et les cierges du Tr,

Il-LEs POUVOIRS DU DIRECTEUR

airs du Directeur sont
ettre dans la Confrérie, en inscrivant
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CALENDRIER DU

- 11

CALEN',DR'IER DOMINICAIN

(du Canada et des Etats-Unis)

FÊTES
e l'oct. de Piques
e 1 oct, de Pàques 2
lin. ie Qulaqiodo 3
N-NONCIA 1 MN DE~ MARIE 4
.Vincent Ferrier, C. 0. N. ç
eDOr ofiée, V. MI. ô
*Bernard, C. 0. N. 7
*Laurtrit, C. 0. N. 8
Antoine Pavon, M. 0. N.
*Antoine iNtyrot, M. 0. N. co
LéUon, l'ope ~ r

esponsation de M,,rie £
se Marguerite, V. O. N. 13
*Pierre G-)nzaIea, C. 0. N. 14
Hecrm&égil le, M.
Constant, C. O. N.l

strona1ge de S.Jseph l17
Caýioeir, C.
Jourdain de Pise, C. O. N. tg

rx Actuqks DF MONTILPUXC V.O.N 20
li Bathélemny, M. 0. N. 21

se Sibylline, V. 0. N. 22
*Benoît, ahib( 21;

ainte Couronne de N. S. J. C. 24
Marc, Evang.2

13. Domninique et Grégoi'e, 0. N. 26
Ambroise dle Sienne, C. O. N. 127
Paul de la Croix, C. aS
PIERRE DE VFlRONE, M. 0. N. 29

rE CAT. D)E SIENNE. V.O. N. ý30

Vend
Sarn.
E)l M

Lund
Viard
Mtcc
feudl
Vend

Mar(

Tend

DIM

Mard
Merc
Jeudi
Vend
Sam.

MOIS D'AVRIL

CALENDRIER RONIAIN
(les prç,inces ecclés. die Qýuébec,.

Montrcal et Ottawa.)

I.~ ~ ~ i Ocl'ctvede p1qes
ire I'ocia, dle Pâques

(iach le Quasimodo
i A N',Li A']ON I1 >F N: MR 1 F

d'.Vjnc,ný lerrier. C.
SGabriel, Archange

iSt lienoiz, abbé
S.(,yrIlvedelérusakem, E-v.lDoct
Sý. Jean Daa ne, C. 1).
2- après Pâques

t Isidore, E. D.
*S. Ilermenêgilde, M.

i Sjutir, M.
I.)c la férie

Dýe la férie
3- ?apr - Pàluts,Psatr.,Ie S.Jofepb.

iI e la férie
fil De la férie
r. D)e la férie
iS. Anclie, E 1).
I.SS. Soter et CaiLus, Papes et Mar.

S. Georges, M.
4 e -'Près Pâques, S. Idile, M.

i S. Marc, Eving.
i SS. Clet et Marcellin, Papes, M.

Notre Dame du B3on Conseil
,;. Pal de la Croix, C.
S.. Pierre de Verone, M.
,S Cshrine de Sienne, V.

A NOS ABONNÉS
-Le SAMEDI de chaque semaine Une MESSE BASSE
a on notre église du Rosaire À. l'intention de nosÉs.

453e 4 -4b45455ýý 3ý ý 11LIe
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LE ROS.AIRE
les Directeurs deS COnl'rériS p )urront s,ý servir di, Calkudrer quelion i p9ur annoncer les in laigences à gagner dans la semaine, Lesons en italiqu~es se lisent ainsi:

Confession ;
Commrunion;
Visite à l'église de la Confrérie

hières aux intentions (lu Pape.

RE VUES ET BIBLIOGRAPHIE

LE PËRE LACORDAIRE

LA PROVINCE DOMINICAINE DE FRANCE
(1839 1909>

vol.. iin-Sa, sur beau papier, iS8o piiges, 6o gravures 0.50 cts.
)ceadon du cinquantenaire de la revue Il '4nale Demissieaie>omlnicaitis de la province de France pub ient une série d'étudesLicordaire e t son oeuvre de restauîation dominicaine. On y verrapales manifestations (le I'apostolat des Frèxes Prècheurs françaisrédicitions, misasions, urts, tc.> depuis 70 ans. Voici le sommaire
iiblication ;
e du Rmm Père Cormier, mnaître généial de~ lOrdre.-La restait-la province de 1;i"ice.--Un souvenr.-Les portraits du P. Lacor-uelqu s lignes inédites du Il. Lacoidare.-Soixa te-dix ans d'étu.codecs -Un mnaitre des novices. -Noý prcdicateurs.-i a Mission de-Le Tiers Ordie.-Nos aLrtistes. -'L~'Aninée Dominicaine"
esesr à M. Letielelus, 22 rue Cassette, Paris.
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néra le, mais pour Mkaque cas eri particulier un autre prêtre
apte à le remplacer. "

De Son cÔté, le M,\aître G;énéral a accordé, dans les let-
tres patentes l'érection, le pouvoir d'inscrire et de roparier,
nonl-seulemnent au recteur de l'église pro tmormais en-
core àa celui qui le remplace 'vires gere(ns (1). Selon une décla-
ration du R-C Père Général, on dtoit entendre, par ces mots
vices yerells, soit celui qui remplace le Recteur dle l'église, le
Recteur étant présent ou abs)en)t, soit tout i1rêtre1élgu
par ]'Ordinaire pour remplir les fonictîis du curé mnalade,
absent, déplacé, ou défunt.

S111-DFS POUVOIRS PERISONNELS.

Il est dces prîêtres qui demandent et obtiennent du Rm
Père Maître-Général (2) les pouvoirs (esonle rosarier
les chapelets, dle béuir lus roses et les cierges, et mêème
d'inscrire dle nouveaux mnenîb)res. Deux remarques iinpor-
tantes à ce sjet :

Io Le prêtre, qui a reçui ces pouvoirs personnels, peut
les exercer sans les faire viser par l'Ordinaire (3) partout et

toujours, excepté l-à oit se trouve établi un couvent de IDo.
mninicainp, à moins que l'on n'obtienne une permission ex-

presse, qlui peut être accordée par le supérieur du couvenit.
2o CJe prôtre ne peut avoir (le registre dans lequel il

inscrive les nouveaux membrés, muais il dtoit envoyer à une
Confrérie régulière pour les y faire inscrire les noms (le

ceux qu'il reçoit, Ceux-ci gagnent les indulgences dès le
moment où ils ont donné leur iin à un prtêtre jouiissanit de
pouvoirs personnels, alors même que ce prêtre tarderait à
nnfA loiz linrnq mur le reuistre d'inscription dans une conifré-
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De ce malentendu sont sorties dles vexations infinies,
squelles n'ont pourtant pas empêtchié l'essor dlu catholi.
ie dans ce petit Etat. Il y a été coristam ment en pro-
i, taudis qlue le protestainiti sine, favo)risé dles s ;ympiat hies
vernemientales, n'a fait qu'y décroÎtre. Ce ni'est pas la
-nière fois, dar.s l'histoire du Cathiolicismie, qlue la per-
ition bpparalt plutôt commne un bienfait. La lutte re-
ripe les caractères, stimule des énergies, qui. autrement,
eut peut-être restées latentes, ou1 Se fuIssenýt é'ýtiolées dans
pratiîquis d'une dévotion bourgý1eoise. JCt ioi, que (le
ux traits de courage et de désintéressement surnaturels

peut signaler cie la part dle ceux que la 1>ruoviditec
it chargés dles initérêts dle l'Eg'lise eu cette Rpbiu
Jrenè1ve, Ilforteresse et tsymbole d'une idée maudti(ite."'

Entre tous, le plus ardent, et le plus intrantsigtanit, fut
Vuarin, curA de Genève depuis 18101, et qui mourut IL
,ptembre 1843. IlIl avait beaucoup aimé la paroisse cri-
lîque de Genève, -à laquelle il s'était entièrieent dévouéý.
is on ne peuit pas dire qu'il ait aimé enve C'était
,)ntestablement uit homme de devoir, unt grand esprit,
grande force, une volonté dle fer. Il avaàit l'étotle d'un

nd homme. Il ne sut pourtant, pendant toute sa vie,
c réer aux différents gouvernements dles embarras sté-

* et de vaines dillicultëés. "
Avec plus de souplesse, un esprit, dle conciliation qui

pa.rfois jusqu'à lat faiblesse,! Mg r. Yerini nec sacrifie pou~r-
t rien des intérêts essentiels qui lui sont confiés. Et,
lui arrive dle se dlérQbIer, à l'occasion, pour éviter (les

aiplications inutiles out pour attendre l'heure favorable,
vont~ aussi, quand on veut toucher à ses prérogatives
rituelles qu'il nec tient que dlu chef de l'Eglise, il se dresse
Fait entendre des revendications oùt perce soit âme foui-
rement épiscopale.

Le plus éminent de toua ceux qui ont tenu les premiers
es, en ce siècle de restauration catholique à Genève, fut
er Merinillod. L'auteur eni trace un portrait que nous
allons citer:; " Gaspard Mermillod était né -à Carouge
1824. Prêtre à 23 ans, vicaire à Genève, il commença
médiatement à manifester, dans les collectes qui se fi
et à travers l'Europe pour l'église Kotre-I)anie, son ta-

Lorore. IlI attira les offrandes sur soit église, et, sur
ý a eniommée ; nommé Recteur de Notre-Damie à titre
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Genève dès 1864, et Vic
ême année, évêque d'Héb
aussi rapide ne parait g
lermillod, parmi ceux qi
et dont ses succès gênaien
naissaient mal étaient seu
incipale était le charme
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istorien, et nous entraîne au cours d'un récit qu'on sait
ésur des données èavantes, mais fondues hiabilemient

is la trame. Ailleurs, aux endroits assez njombreuýix
l'historien cède le pas au juirisconsulte, l'onépov

ýlque peine à passer au travers (le cet irmas de textes lé-
ix. Maîs cet ouvrage porte comme smis4titre "ld
droit et d'lîistoire." Et cela just ifie tout.

Il n'en reste pas moins que c'est nu1 livrTe précieux, et
t d'actualité. D' nous mène juisqu'à la Séparaiîon des
lises et de l'Etat, opérée bruisquemnent et unilatérale-
lit, en 1907. Comme dit l'auiteuir eni terminant , Illa
)aration n'est pas encore de l'histoire ;, elle est la politi-
) d'hier, dI'auijourd'hi, et dle dem)aini." Et c'est pouirquioi
st assez iffcile de préelire aul juste quels en seront les
tiltats. Cependant, il insinue qut'elle p)ourraiit bien être
ale anx égýlises protestanites, tandis qu'aui contraire le ca-
Oicisme s'en accommnodlerat parfitemienf. Et nouis soin1-

s de cet avis.
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les balcons, une jonchée odorante couvre le pavé, la
3 endimanchée va et vient.
La "c asa natalica " est de grande apparence, très heu-

ement transformée en chapelle ; au dehors c'est une mai-
ordinaire, au dedans c'est une église de pur style. Par-
e en deux dans le sens de la longueur, elle fait églised'un

ý ; de l'autre, c'est l'habitation du chapelain ; au fond, la
ristie ; au milieu, un petit sanctuaire qui mérite une men-
i spéciale.

Les murs sont couverts " d'ex-voto " naïfs superposés cin
ches multiples ; des figurines de cire, des petits tableaux
-ratifs, des étoffes, des inscriptions, des chevelures, des bé.
lies, et le reste : toutes choses laissées là par la piété sous
regard du saint. Son portrait en pied fait face à la porte.
-dessous est une fontaine à bassin de marbre, où viennent
re pèlerins et visiteurs. Tout lieu saint à sa fontaine ;
criture de Dieu parle d'une source qui va jusqu'à la Vie
rnelle.

Les messes se succèdent sans interruption à la chapelle.
i entendu là, à mon arrivée, une grand'messe espagnole de
-actère intéressant ; la musique allègre. rapide. à gamme
vée, pleine d'élans et d'appels, rend bien la piété expansive
ces peuples. Le sermon, qui a duré plus d'une heure, n'a

int endormi le conseiller municipal présidant la cérémonie.
ýtait un panégyrique du saint, ,n règle, procédant par mé-
?hores, par gradations, par allusions en gaunme ascendante
faut savoir que la terminologie espagnole est très abon-
nte : dix mots, où nous n'en mettritins qu'un, et l'orateur
se presse point.

L'autel a été élevé sur l'enplacement de la chaUnbre 'des
oux Ferrier, Il est surmonté de la fameuse statue qui rap-
1e encore l'aurore bénie du grand thamaturge des temps
rétiens. Il y avait dans le jardin de son père un gros cy-
ýès qui empêchait toute végétation sous son ombre. " Il faut
couper, dit le père.--Non, dit l'enfant ; il servira un jour

faire ma statue quand je serai canonisé."-Cette statue est
respectée du temps et des vers.

Au point de vue de S. Vincent Ferrier qui nous occupe,
alence est partagée en six districts ayant chacun leur con-
érie chargée du culte du saint, .et en particulier d'élever des
itels à l'endroit le plus convenable du district. Nos plus
,aux reposoirs d.e la Fête-Dieu, ne peuvent donner qu'une
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idée incomnplète de ces autels. Ici tout est fait Pour
des tableaux (lui ne sont pas sans niérite, y sont a
l'ornementation est soignée autant que solide : tout i
tère dle globes miulticolores s'y adapte pour I'éclairagi
le devanit est ménagyée une sorte de scène ou les "nit
saint Vincent Ferrier -nfa~nts d'up orphelinat fondé
-jouent ses miracles.

Ces miracles se jouent sur les divers autels, deu
durant, jusqu'à Il hieures du soir. Chaque année onc

dp1nbli.,qlv A11,1n1)e rnii 1. -,111 ýl" T
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A la nuit, tout s'illumine dans les rues, principalemient à
our des autels :pièces d'artifice et feux de bengale, rienl
13anqlue.
Le lundi, jour de la fête, tout se concentre à la cathé-
Set à la " casa nataliciia, " au moins poux les offices et ILa

ession solennelle --celle-ci a lieu à cinq heurus.
Or, le lundi 2 avril do~ la pré-'sente année, veis 4 heures

après mxidi, un épais nuage cendré,. lourd, triste, s'étendit
e ciel toujours si bleu de Valence.L'topre'n-
a, la brise de nier s'tintcome couaé et un des
terribles orages qu'on puisse imaginer éclata. Jamnais
fulgurants éclairs, jamais détonations plus épuvantables

lus rapprochées. C'était à se demnander si la tin du monde,
liée par S. Vincent, n'arrivait pas exprès, ce jour-là. Plus
inécréant n'aurait pas mnanqué' de dire, tout en devenant

10 :-" Ehl bien, vot re famneux saint ! voyeËZ- vous ... '
'Espagnol, lui, se signe à chaque éclair, lilils ne tremnble

Saint, Vincent Ferriur a dit., en quittant Valence pour
lernière fois, qu'il y aurait des orag(esý et que la foudre
berait, "malis qu'il n'y arriverait jaumais mort d'hiommiie.-
ainais il n'y at eunim(rt d'hommne. Oil, ce lunidi, la foudre
tomibée quatre fois ; elle a puilvér-is6 la toiture d'une muai-

elle a passé entre deux personnes qlui sont lestées, atter-
ipendant quelques m)inuites ; un enfant est demjeuré as-

,Xié un quart d'heure .... Unr pluie toirt ibelle at inondé
rues, et c'est tout, Pendant 1loragu un vaiencivi [lie dit
c, une belle expression dle regard: Sit hrs ai-
t bien ce temips-là ! presque prisom.i,'fls leu quand
-)une aussi fort. ", Un autre à la mitr plus eiqpiègle

ltson Vicente qlui tire le canon exi 'ioîoîîuu
Et la procession ? ... Eh bien. ' lat proussion 'ti

t simplemnent une gâterie imiable de nmon bon chrsaint
icenft F~errier. J'étais arrivé trop tard pol1ir1 voir les pré-
atifs de la fête;ý il y a trop de choses pour que l'onl puisse
*endre comnpte dle tout en un jour. La pro-ýcessio)n aura lieu
tanche, et j'ai six Jours devant moi , ,

Le dimanche, 8, à cinq heures, la Procession s'esit mlise
w-narche. En avant deux inassiers à perqeau-x co)u-le
a.gnoles portaient les bannières nationales, rouge et.jaune;
s, venaient les corporations ouvrières, bannières déployées;
enfants des Ecoles chrétiennes, bien boutonnés dans leur

ite co>urte, très propres, très sageq, et chantant de tout, leur'
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jceul*;' les " ninoi7" de S. Vincent Feorrier, av(
qu'ils ont ali service des messes dans les divei
c'est le costume domninicain un peu mnodiié-,
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font, resplendir toutes les nuances du prisme. Et c'est au
lieu d'un nuage lumineux, que le -"saint - descend une
rnière fois de son triomphie, pour entrer- chiez l'un des siens
y poter ses bénédictions

Et j'ai vu cent ifflie, personnes circuhcir la nuit dans des
es étroites, sans entendre un seul cri, un seul mot~ déplacé.
partout la joie, la vi aie joie, la joie faite d'espérance et de
chlrétienne, peinte sur tous les vsgs

«Et des miracles en avez-vous %vu ?-" Signa infide-
ffls, c'est bon pour les infidèles, "me répondit u valencien,
n sans une légitime fler-té,

R. P. 0AES . P.
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ar, s'est réunie devant le Pape
is Rites pour la cause de béatif
nn. Les consulteurs, les prélat

mnt leurs votes sur l'héroïcit6 d,
it l'usage, réserva de se pronon<

.lui réjouira tous les cœurs catho
a la cause de la canonisation dE
la séance du 9 février, la Con
nçait le procès par l'examen dei
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te information, pour encourager nos tertiaires à connaître
à répandre avec profuisioni cet ouvrage, où l'existence
s-humible miais si éclatante de sainteté d'une fille de saint
«inique est retracée avec tant de chiarme et de pit)'4.

Voir 'aoceen quatrième page du1 supplément,

offltUV
nuit'

4, 1n~?re

rtHai e uni

Epus. Sancti Hyathi.



PRÉDICATIONS

MowatAL, Boa.Pasteur, Panégyrique du B.
Jean Eudes, le 2t ,... ...... . ........ T, R. P. HG

Livis, Couvent de Jésus-Marie, Triduam cacha-
ristiqUe, 24.26. ...... .... .... ........ ,..... T R.P A z

SILLERY, CoUv. Jésus-Made Td. euchar. 27.9. T. R. P. HÂGE.
bM(O tRÉAL, Réunion du Tiers-Ordre, le T.... T. .. HUo.
N..D. Di GaAcE, St.Joseph, le 17 ......... , R. P. .OU..O.NI..s.
IRoN MouNTAiN, Mich. du 3 au to............ T. R. P. CO.T.

HAnCocK, XicH, du to au 17..., .......... T. R. P . CoTÊ
LAKE LiNnX. MitcE. du 7 a 24............. T. R. P. CoTt.
CALuTa, Kicm, du 24 fu er Mai... T. R. P. C.T..
VALLaVrItLD. Collège, Retraite, 37 ms. T. R. . A. LA A
ST.ALmt, Tdduum, le o-3 mars .......... R. P. R. ARL

RaAuroRT, Asile, Reir. aux Religieuss,111.. R P. R. ALY.
Qutasc, St.Roch, Tdaum,Eucharistique, 3.6.. T. R. .E A LALA
Quitna, chapelle du Couvent Réunaon du Tiers.

Ordre, 3 ........ .. ,..... ......... ....., T .P .A A G AS
QutSac, Chapelle du Covvent, Triduum en Phon.

neur de Ste.Catherine de Sienne, 26.2s..,, R. P. EA. LANOL*z$.
MoTRatAL, St. Michel, retraite anglaise... .... . P. .

Law[sTON, leudi-Saiut, .... ,..... ............. K. P. BIfuSEAUV
0 Vendredi Saint.............. ... . P. Roy .

l'Îues... ........... .... . R. P. H ABET

a VLL Mainereraieu3avrlaI . R. P. CO.

T. R. P. HAoy.

w O, RéuiduT. 0. 2avl . . T. R. P. GI.

Ii, Me,, préic . .. R. Roy,


